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Im Kanton Graubünden werden ca.
170’000 ha als Sömmerungsfläche ge-
nutzt. Darauf weiden unter anderem ca.
54’000 Stück Schafe und Ziegen. Die
Bündner Schaf- und Ziegenalpen sind
meist spezialisierte Kleinviehsömmerungs-
betriebe mit Herden von 40 bis 1’600 Tie-
ren. Die Weideperimeter sind klar abge-
grenzt, wobei das häufig steile Gelände
nicht mit anderen Tieren genutzt werden
kann. Für eine Offenhaltung der Sömme-
rungsflächen sind wir auf unsere Kleinvieh-
herden zwingend angewiesen. Eine Alter-
native besteht nicht.
So beruhigt es, dass die Bestossungszah-
len der Schafe und Ziegen über die Jahre
nur wenig abgenommen haben. Weniger
erfreulich ist aus kantonaler Sicht, dass auf
den Heimbetrieben immer weniger Klein-
vieh gehalten wird. Gerade kleinere Land-
wirtschaftsbetriebe mit Schafen werden
nicht mehr weitergeführt oder Rindviehhal-
ter mit Schafen und Ziegen geben die
Kleinviehhaltung als Betriebszweig auf. Auf
den Alpweiden werden die entstandenen
Lücken versucht durch ausserkantonale
Tiere zu schliessen. Immer häufiger über-
nehmen ausserkantonale Schafhaltungs-
betriebe auch ganze Alpen in Pacht.
Auf 12 Bündner Ziegenalpen wird die Milch
zu 16 t Ziegenalpkäse verarbeitet, wo-

durch eine sehr gute Wertschöpfungsstei-
gerung erreicht werden kann. Beim Fleisch
sind Ideen gefragt, um das Produkt noch
attraktiver zu machen. Immer grössere Be-
liebtheit erlangen die Ziegen als «Entbu-
scher». Verschiedene Alpen haben Weide-
räumungsprojekte mit Ziegen in Angriff
genommen. Bei den Schafalpen steht klar
die Fleischproduktion im Vordergrund. Nur
drei Sömmerungsbetriebe produzieren
Schafmilch. 
Doch an was liegt es, dass im Kanton
Graubünden zunehmend weniger Klein-
vieh gehalten wird und wir für die Offenhal-
tung unserer Alpweiden auf immer mehr
ausserkantonale Tiere angewiesen sind?
Liegt es an der Wirtschaftlichkeit im Ver-
gleich zu anderen Betriebsrichtungen oder
an der Spezialisierung der Landwirtschaft?
Sicher ist, dass gerade etwas schlechter
strukturierte Kleinviehalpen ihre Sorgen ha-
ben. Nicht zuletzt auch im Umgang mit
Grossraubtieren. 
Nehmen Sie am 26. /27. Juli 2019 an der
Exkursion des Schweizerischen Alpwirt-
schaftlichen Verbandes (SAV) in Vals GR
teil. Sie erhalten einen spannenden Einblick
in die Bündner Kleinviehalpung und kön-
nen mitdiskutieren. Wir freuen uns auf Ihren
Besuch!

Kleinviehalpung als fester Be-
standteil der Bündner Alpwirt-
schaft

L’élevage du petit bétail en tant
que partie intégrante des al-
pages grisons

1) Das Exkursionsprogramm finden Sie auf dem Flyer, der
dieser Ausgabe beiliegt.

2) Le programme de cette excursion se trouve sur un dé-
pliant qui a été inséré dans ce numéro.

Dans le canton des Grisons, environ
170’000 ha sont dédiés aux zones d’esti-
vage. Environ 54’000 moutons et chèvres
paissent sur ces surfaces. Les alpages à
moutons et à chèvres constituent, pour la
plupart, des exploitations spécialisées
comprenant entre 40 à 1600 animaux. Le
périmètre des pâturages est clairement
délimité, bien que le terrain, souvent es-
carpé, ne puisse être utilisé par d’autres
animaux. Pour maintenir les pâturages,
nous sommes absolument dépendants de
nos troupeaux de petit bétail. Il n’y a pas
d’alternative.
Il est rassurant de constater que le nombre
d’ovins et de caprins n’a que légèrement
fléchi au fil des ans. Ce qui est moins ré-
jouissant, c’est que de moins en moins de
bovins sont élevés dans le canton. Les pe-
tites exploitations agricoles, comprenant
surtout des moutons, sont souvent aban-
données et les éleveurs de bovins ont ten-
dance à délaisser les petits animaux. Sur
les alpages, on s’efforce de combler ces
tendances en recourant à du bétail prove-
nant de l’extérieur du canton. 
Les douze alpages grisons de chèvres

produisent annuellement 16 tonnes de fro-
mage, permettant ainsi de valoriser le lait.
Dans le secteur de la viande, des idées
sont nécessaires pour améliorer encore ce
produit. Pour leur part, les chèvres sont de
plus en plus appréciées en tant qu’ani-
maux à débroussailler. Plusieurs alpages y
recourent pour cette raison. Pour les al-
pages de moutons, c’est la production de
viande qui est privilégiée. D’ailleurs, seules
trois exploitations d’estivage produisent du
lait de brebis.
Mais pourquoi de moins en moins de petits
animaux sont élevés dans les Grisons et
pourquoi devons-nous de plus en plus re-
courir à des animaux hors cantons pour
garder nos alpages ouverts ? Est-ce pour
des raisons économiques ou à cause de la
spécialisation de l’agriculture ? Ce qui est
certain, c’est que les alpages pour petits
animaux étant mal structurés ont des sou-
cis à se faire, notamment en raison de la
présence des grands prédateurs. 
Pour en savoir plus, participez à l’excursion
de la Société suisse d’économie alpestre,
les 26 et 27 juillet 2019 à Vals (GR)2). Nous
nous réjouissons de vous y rencontrer !
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